
Annonces paroissiales 
Du 2 au 8 juin 

ND de Bon Secours, Saint André, ND de l'Etoile, Tous les Saints 

 

 Le samedi 8 juin prochain, ce sera notre sortie paroissiale avec 
toutes les paroisses de Bobigny et de Drancy. Nous irons à Orléans. Vous 
trouverez le programme (messe, visites, détente) et la feuille d'inscription  
à la sortie. C'est aujourd'hui la dernière limite pour s'inscrire. Le prix est 
fixé à 20 euros pour les adultes et 10 euros pour les enfants de moins de 
15 ans. Pensez à venir avec votre pique-nique, les petits livrets rouges de 
chants et prières et un code couleur : Bleu pour Tous les Saints, Rouge 
pour St André, Vert pour l'Etoile, Jaune pour Bon Secours. Rendez-vous à 
8h samedi prochain entre l'Hôtel de ville et Bobigny 2. 

 
 Nos frères et sœurs musulmans terminent le mois du Ramadan. 

Comme chaque année pour marquer notre amitié des cartes de vœux 

sont disponibles à la sortie pour les offrir à nos connaissances, amis, 

membres de nos familles. Ces cartes sont signées de notre évêque mais 

vous pouvez y indiquer votre paroisse ou y ajouter un mot personnel. Que 

le Seigneur nous aide à faire grandir la fraternité. 

 

 Vous trouverez au dos de la feuille d'annonce distribuée un beau 

poème à Marie. 

 

Pour Saint André : 

 Comme l'an passé nous vivrons la Nuit des églises le vendredi 14 

juin à partir de 20h, après la messe de 19h. Nous l'avons intitulée : Saint 

André a un incroyable talent ! Si vous avez un talent de chanteur, de 

conteur, de musicien ou autre… si vous faites partie d'un groupe musical 

ou de danse, faites-vous connaître et inscrivez-vous auprès d'Emmanuel 

(06 43 64 25 36) ou d'Annabelle (06 69 96 93 59). Comme l'an passé nous 

terminerons la soirée par un temps de prière et un barbecue, avec ce 

que chacun apportera, salades, grillades, desserts. 
  



Ma plus belle invention, dit Dieu, c'est ma Mère.  

Il me manquait une maman, Je l'ai faite. 

J'ai fait ma Mère avant qu'elle ne me fasse. 

C'était plus sûr. 

Maintenant je suis vraiment un homme comme tous les hommes. 

Je n'ai plus rien à leur envier, car j'ai une maman. 

Une vraie. 

Ça me manquait. 

Ma Mère, elle s'appelle Marie, dit Dieu. 

Son âme est absolument pure et pleine de grâce. 

Son corps est vierge et habité d'une telle lumière que sur terre 

Je ne me suis jamais lassé de la regarder, de l'écouter 

de l'admirer. 

Elle est belle, ma Mère, tellement belle que, laissant les splendeurs 

du ciel, 

Je ne me suis pas trouvé dépaysé près d'elle. 

Pourtant, je sais ce que c'est, dit Dieu, que d'être porté par les anges ; 

ça ne vaut pas les bras d'une Maman, croyez-moi.  

Ma Mère Marie était restée sur terre, dit Dieu. 

Depuis que J'étais remonté vers le ciel, elle me manquait, Je lui manquais. 

Alors elle est venue me rejoindre, avec son âme, avec son corps, directement.  

Je ne pouvais pas faire autrement. 

Ça se devait.  

C'était plus convenable. 

Car ses doigts qui ont touché Dieu ne pouvaient pas s'immobiliser. 

Car ses yeux qui ont contemplé Dieu ne pouvaient rester clos. 

Car ses lèvres qui ont embrassé Dieu ne pouvaient se figer. 

Car son corps très pur qui a donné un corps à Dieu ne pouvait pourrir, mêlé à la terre... 

Je n'ai pas pu, ce n'était pas possible, ça m'aurait trop coûté.  

J'ai beau être Dieu, Je suis son Fils, et c'est moi qui commande. 

Et puis, dit Dieu, c'est encore pour mes frères les hommes que J'ai fait cela. 

Pour qu'ils aient une maman au ciel. 

Une vraie, une de chez eux, corps et âme. 

La mienne. 

Maintenant qu'ils la prient davantage ! dit Dieu. 

Au ciel ils ont une maman qui les suit des yeux, avec ses yeux de chair. 

Au ciel ils ont une maman, qui les aime à plein cœur, avec son cœur de chair. 

Et cette maman, c'est la mienne, qui me regarde avec les mêmes yeux, 

qui m'aime avec le même cœur. 

Si les hommes étaient plus malins, ils en profiteraient, ils devraient bien se douter 

que je ne peux rien lui refuser... 

Que voulez-vous, c'est ma maman. 

Je l'ai voulue. Je ne m'en plains pas. 

L'un en face de l'autre, corps et âme, Mère et Fils, 

Éternellement Mère et Fils…               Michel Quoist 


